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ne réunion du bureau s’est tenue au mois d’août autour de la 
présidente à qui il a été demandé de se rendre à Bamako, dès 
septembre, pour évaluer sur place la situation de « nos » en-

fants, la possibilité de poursuivre nos projets en cours (prorogation des 
interventions des thérapeutes, renforcement des activités éducatives, 
achat d’un véhicule de transport des enfants,… ), et proposer aux autori-
tés maliennes en état de contracter, la signature d’un nouveau contrat de 
partenariat pour les années à venir. 
Cette mission, dont nous n’ignorions pas les difficultés et les risques, a 
été acceptée sans réserve par Juliette Soto. De multiples questions ne pou-
vaient être traitées à distance, même au prix des contacts permanents, 
par mail et par téléphone, que Juliette entretient avec ses divers interlo-
cuteurs
En effet, depuis notre bulletin numéro 21 daté du mois de juin, la situa-
tion au Mali ne s’est pas améliorée, tant s’en faut. L’arrivée de maliens 
du nord déplacés ne fait qu’aggraver la précarité dans laquelle Bamako 
doit inventer sa survie au jour le jour. La presse se fait l’écho, hélas bien 
discret (hormis les articles et interventions de Barbara Hendricks et quel-
ques émissions sur France Culture), du cauchemar que vit le Mali, livré 
à des pressions internationales contradictoires et à des actions militaires 
et terroristes qui accablent ce pays déjà si défavorisé. 
Les mesures d’intervention armée réclamées à l’ONU, si elles sont adop-
tées, ne pourront certainement pas se traduire par une amélioration 
immédiate du sort des populations civiles. Pour les enfants de la pou-
ponnière, en instance d’adoption ou pas, et pour les camps de déplacés, 
les besoins alimentaires et sanitaires évoqués dans le dernier journal 
nécessitent toujours une aide d’urgence qui s’est traduite pour nous, dès 
le mois d’avril, par l’envoi de fonds, ce qui nous a paru être un impé-
ratif humanitaire auquel nous n’avions pas le droit de nous soustraire. 
Depuis, en réponse à l’appel de la pouponnière de Bamako, nous avons 
décidé de lui allouer une aide d’urgence pour l’alimentation de soixante 
enfants pendant six mois, en espérant une normalisation de  la situation 
à ce terme. Il est cruellement ironique de constater que ce sont les orphe-
lins handicapés qui partagent aujourd’hui avec leurs petits frères valides 
le soutien de l’association qui leur vient en aide.

On lira dans ce bulletin un rapide compte-rendu de la mission que Ju-
liette Soto vient d’effectuer à Bamako et des résultats relativement opti-
mistes qu’elle a pu enregistrer. 
Les mesures exceptionnelles prises au printemps et les actions décidées ou 
reconduites lors de cette mission ont une incidence sur la gestion budgé-
taire de l’association. Plus que jamais, nous avons besoin de mobiliser 
toutes les réserves de générosité et toutes les initiatives pour faire face à 
cette situation de crise aiguë.

Sans le soutien matériel et moral que vous apportez à votre association, 
nous ne serions pas en mesure d’offrir à nos amis maliens et à leurs en-
fants cette modeste mais précieuse assistance dans l’état d’urgence où leur 
pays semble durablement plongé.

                                          Pour le bureau, Bernard Péchon.

Merci à l’Olympique Novais pour la journée du Handicap au profit 
de notre association et à la mairie de Mazan pour la journée de la 
solidarité.

Prochaine manifestation : concert de Gospel organisé par Eric Do-
chier à l’église d’Eygalières le vendredi 23 novembre à 19h.
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undi 3 Septembre, en route vers la Pouponnière dans une cir-
culation fluide dans une ville très calme, trop calme, dans l’at-
tente …

uel contraste avec le dynamisme observé à la pouponnière et 
les actions menées, auprès des vingt-trois enfants en situation 
de handicap, par la nouvelle équipe de direction de la Poupon-

nière, Mesdames Cissé et Berthé, Monsieur Ag Oufène et le docteur 
Fané, médecin pédiatre fonctionnaire en poste depuis un an !
Avec l’appui technique des professionnels de la délégation locale de 
l’ONG Santé Sud et notre soutien financier, tous les efforts sont orien-
tés vers des actions bien ciblées. 

n programme de renforcement de la qualité de la prise en 
charge des enfants dans l’établissement :
 - un appui nutritionnel pour soixante enfants (2400€) pendant

 six mois.

 

 - l’équipement d’une salle d’activités éducatives et de jeux
 (1000€) 
 - la mise en place d’un système de gestion de la pharmacie 
 opérationnel en partenariat avec l’association Demisenya. 
 - l’organisation des sorties hebdomadaires organisées de-
puis 2006 avec notre soutien financier par l’association LADJ qui a 
cessé ses activités fin juin suite aux problèmes politico-économiques 
au Mali. Depuis juillet, la direction de la Pouponnière se charge de 
poursuivre régulièrement cette activité pour trente-trois enfants (vali-
des et handicapés) que nous continuons à soutenir financièrement.
 

a prise en charge des soins spécifiques pour les vingt-trois 
enfants en situation de handicap.
Le service médical dirigé par le docteur Fané travaille avec 

les prescriptions du docteur Touré, neuropédiatre, pour les soins 
neurologiques destinés aux enfants souffrant de déficience mentale 
(200/250€ par mois).

our les soins orthopédiques, le docteur Fané a nommé un infir-
mier, responsable du suivi des soins orthopédiques, en externe 
avec le Centre Bernard Vespieren et en interne avec les quatre 

thérapeutes qui interviennent chacun quatre heures par semaine. Les 
informations sont versées au dossier médical de chaque enfant et 
sont partagées lors de réunions mensuelles. Nous avons assisté à la 
réunion du 4 septembre, les thérapeutes sollicitent plus de temps de 
présence auprès des enfants et la création d’une nouvelle salle pour 
les soins de rééducation. La direction de la pouponnière va réserver 
une salle spécifique qu’il faudra équiper. Nous attendons les devis 
pour les équipements en matériels : tapis de rééducation, table, verti-
calisateur, réparation des barres parallèles …

es activités éducatives pendant les quatre mois de congés 
scolaires ont été reconduites en 2012 avec le soutien financier 
de l’association ATLIK. Les deux animateurs qui interviennent 

à mi-temps tout au long de l’année, sont présents à temps plein avec 
le psychologue et l’orthophoniste qui doublent leur temps de présence 
auprès des enfants.

inibus ou bus ?

La direction de la Pouponnière a formalisé la demande du don d’un 
véhicule de 19/20 places pour la mobilité des enfants lors des soins 
et des activités éducatives. Le projet est maintenant au niveau de la 
Direction de la Promotion de l’Enfant et de la Famille qui doit définir 
les conditions d’exploitation d’un véhicule destiné à l’usage des en-
fants handicapés : détachement d’un chauffeur fonctionnaire, prise en 
charge de l’assurance, de la carte de grise et de l’entretien ...

ous remercions les partenaires français qui se sont engagés à 
appuyer cette démarche. 
                                                               Juliette Soto.

« La générosité partagée est un bonheur double :
celui de donner et celui de constater que l’on ne se bat pas seul »


